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sauvages Phiver, il faisait le commer- en marche à travers les roches da@ au-ger ie ce des fourrures. les rapides dangereux des Sept ÇýutM_Après une de ces saisons de Après une laborieuse traversée donf--,
chasse, Cadieux et la tiibu alliée l'issue tenait du miracle, les fuUN HEROS CANADIhN yards'avaient transporté leurs wigwams à arrivèrent sans encombre... au Lac dParmi noi héros canadiens, et cer- ti n endroi t -appelé le Portage des Sept Deux-Montagnes, le Port du saluttu, levoýs'haut la tète car ils sont Chutes oÙ ils décidèrent d'attendre J'aÎ vu, dit la pieuse é ou d:'ý,nombreux, il n'en est aucun, à part dontres tribus indiennes qui, en mai, cadieux à ses compagnons, j'ai vulAmbert Closse, nu oublié dont on se devaient se joindre àeux àfin de descen sautantles rapides une damé en n,ý,

rappel'era toujours depuis que Latire dre à Montréal vendre leurs produits. guidant nos embarcations à travl,::. Conau Fa si noblement illustié, il
Rienn'était venutroabler lapaix dangers d'une route périlleuse."n'eu est aucun dis-je, dont l'histoire

et le repos des tribus alliées, quand unne M'ait plus émue que celle de Ca- Mais.pendant ce temps qu'était d
jour' un alganquin etrant dans la fe', venu 110 Ire héros et soir- brave> dieux, un des laborieux colons dont le
rét vint en toute hâte annoncer d'un gnon ? C)n ne couuut jamais le sortPays s'honore et dont l'histoire nous air terrifié ce que les colons d'alors et celui-ci qui, tomba victime de son dé-.:est mal heureuenien t trop peu conn ne. leg indiens omis des F rançais cral2 en ce lemps-là, la bravoure, le cotira- ývouement. Quant à cadieux tra4ý4 ,ý'111griment le plus: les Iroquois. par les Iroquois q "i',geet tous les, noblesse-, timents setu- ui le poursui ent

effet, au pied des rapides des outrance,, obligé de fuir sansbiaient choses ordiuaires, c'était la R'n
Sept Chutes se tenait un détachement ses compagnons ne purent le reumune du désert, avec cette différen-

"ýqu'à n'importe quelle lwt!,re 011 se d'Iroquois guettant le moment oÙ ver. Pendant des jours et des n.-enaires descendraient la ri- lesAlgonquinsfoullère t i etlWVêJtý. on était toujouts, sùr dé la leurs idv n les bo, s
vière potirý fondre sur eux- et après les brotissailles, mais hélas, en vain.
avoir massacrés dépouiller de leurs leur route, un jour, ils rencontrèreu 1 tý,,Depuis cette êépoque avec le progýrês richesse. n'le hutte faite d 1 ë feuillage etl,.de-trange. hous ývdn* de ce les r -ux branches drbresý déèô verte à IA-

cý« bien retrogradé cele vient s ins ý Il. n'y avait pour ùàl4eure u
doute;deýce que notte ne puisons plus "Insi: surpris qu'un parti à prendre - quelle ib, prêtèrent peu d'attention,.la

traveiur leg repides empilant dans hutte
'awmem es 9ýu=s . hautt'ret pures, la paraissant inhabitée. jes

leurs canots leàýPécieuffl fourrures de Cadieux .vinrent à la ý conclusionSamniplir les devoirs qui nous . . 1 -1éffort@4 et les transpprter, de l'autre côté. lui-ci avaient dù àescendreIncombent et,04M 114henc nos lEn. que ce
'treprisé pèillléuk $,il eu fùt et d-exé- rivière ý Ottawa et teouver Un refuge

é, 1 île. '7Qù!,6wti ce emun cadi eution presque i4àpoâsibýe. De plus, il avec leR' Tnd!eÜsý lé' tý1 dque c-ç. eux
hait u6ce"re4ne quelques-uns de Deux jotte.Élug:taýrd, i24 trei-$nt dii.eg.vôlw, noug avons bien àte zième jour après l'attaqued 1 es Ide . la'iribu, testaoient de ce côté,de, lalé connaitre. a6n &décharger sur îés "quois, quýois, lesamis du héros parrive repassantpelieuS,<Pmito amis ni y Vý,ici. le méme. endroit pour s'en retoueà . Su> Jç. cerabine bien nour- rnërsi Jamais. vous 81lez à Btyàm, vil- ris afin di Mo élE pécher de poursuivre 1ýýhe7- et", virent avec surprise toutlage et chef-Heu du çomté Pontiac, les eu.ý,l ý près de la hutte ghandonnëe uue.croix,

fuyards et Jeur.faire croibé manquez Pu d'allet vliter dans la préséùcé,&ùligMùd "mb ec .. debois. Cýcttecroix étaitre d om élevée à la:,,
ftX #6 IA t .Sbé d u hiratàoiil:'e vi is vous bgattgutis. -adieux, tète d'une fosse ftafchement creusèë

ÈW d'=.jetbe< idgouquin des plus qui renfermait le cadavre tiède encore
tic" dtune cmix groeëttm«t habiles, dýigètýaifson canot eu arrière et à ino-Lié recouvert.ý de b richestabri4uàe. entourée d'uà ellap tl dù àuupëùffl 1t4'uýi vertes, du héros de Pontie s et S'efforce lac.

un arbre gigantesq 'rait d'attattýt, rîttention de l'ennemi Les mains étaient cMul ult roisées sur sa
M verts au-desstîs de l'endos Çnl Or"ùi%ýLýf@ 4"" laforét. unes«te poitrine.su, laquelle reposait une .lar-tomim pour y pýotèger le PaUVM de comUt:: W,_'kirýËùsýade qui, ne ge ..feuille d.écorcý cig boujea U. - Sur", ..qqi repose à oitbre.ffl -l4isierait'1ý ;.aux Iroquois- le cette: fetiiile était gravée quelquescadieux était un français, qui êp.1tX-ý % moyen de-pmrsulvre les malheureux' stances de vers, car Ca fieu était ý on--

- X - nsa une jeune, fille de la tribu..ajgSt "Algoffli" de fusil 'devait ýet1lement:un gwérrier M" u barde
quine, peuplade alliéedes Pràùeais et être .le -sljgn*t Ala ý,. départ. linfin, , il et un poète, à l*aide, 4eýqueÙes. sest qui il di dl serv t interprète. ses étés Viùt le ixontént "dééliii oùý après. une a"s ptirentretracerle. aient à c dans retsPass pritpe à pattS'ft reuse lesle fervente- eur ca"radi-. Après avýfr,
du ç0mté de JPODU« alors ab" ment de là tribui tout

ï.


